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(Voi,r nes n," l, 2, 3 et 5.)

Nous voici doh,c pal'V,enus à une pre­
lùièl'econstalation : nos viscères, selo(j
1'heureuse comparaison de M. L. DaiJ­
ria,C fonctionnent à la manière el 'une
bouteille de Leyde. lis accumulent dans
les pl'ofandeurs de notre i1l.COnscient lès
mille c( pèi'ceptlOrlS Imper.ceptlbles » de
nos sens et en transmettent la somme,
inystél'ieusement . devep.ue ,pen~ée, au
'cerveau qUl Joue le l'ole d org,ane -cen­
tralisateur.

1rons..,nous Soruter les phases de ,celLe
métamorphose? Cela passe. nos, faibles
moyens. Laissons ,donc Ies vIbrations so·
[lores s'éteindre en nous, pour renaîtré,
'par une geJlès~ inviolée, dans. notre
.conscience musi,cale, et voyons p!us mo~
desternent queJles ,causes condItlOnnenl
notre plaisir. . . . ..

Quand un de nos crltlques auton~és,
que l'lous supposerons ab.soln,ment. l,m­
partial (il ,s'en trouve), vituper,e à IlS­sue d'un ,concert ,contre la decadence
irrémédiable ,de l'art, il entend signifier
p-ar là quel~ musique qu'?n IUl a sou­mise étaIt detestable ou detestablement
joué~. Et 'c'est là" en effet la première
,condition du 'plalim musi,cai ; que la mu­
sique soit belle (avec toutes 'l,e.;'r.estno­
tionsque cOinporte ,ce terme, SI dlVel'S~­
ment interprété). Cependlllnt la mauvaI­
se humeur de ce ,critique n'a peut-être
pas pour origine exdusive, I~ médiocre
va,leur esthétique des YlbratlOns sono­
res, ,proposées, ~. son juge!ilent. La ~en­
sibilité du ,cntIque lUI-meme peu,t etr·e·

~rfOiS incriminée,~ ,car eUe' ~epend,

ous l'avons vu; d'une oœne-sthese, ca­

pricie,us.em.ent ,influenoée par, I.es plu~ovulgaIres ,contmgences,' Ce n ;e~t pas, a
'tort qu' o-n ac~use l,es, FIges severes d a­
voir la digestlOn dlffl.clle.

En ce jeu des réper,c:ussions d'~iHeurs,
la réciproque est vra18. Comme le dlt.
Thomas dans « l'Amour du Beau )) :
« Par ·imite de l'étroite so·iidarité qui
existe entre nos organes et ,les fait p.ar­
fois vibrer à l'unisson ,comme l,es cor­
des d'une tabled 'harmonie, il arrive
qu'une simple. sensation agréable évo­
que en noûs une multio~ude d ';:mtres sen­
sations différentes,qU!. VIennent la ~en~
forcer et lui faire cortège, rendant amSl
phis 'intense, plus complexe et pIus atta­
chant le !plaisir qu' ell,es procurent, ))

Le p,laisir de l 'audIteur ~s~ donc su­
bordonnéj d'abord à là quahte de la mu­
sique, ensuite 11 l'éta,t généra} de sa sen­
sibilité. Considérons succesSiVêi1lent çes
deux points.
: Par « qualité de la musique » l,lOUS

entendons moins ~ valeur esthétique

(Cai' .cê -sérait pasSél:' délibérément aux
fonctions de .fi;ntel,ligr.,',ce), que la dose
de plaisir brut, oContenu,e dans ses élé­
ments priulOrdiaux, comme· 'le. tImbre ou

. un aœord immobIle. Il ya blen un peu
d"arbitraire à iso!er ainsi ce qui, pmLi-

• quement, ne se r,encontre qu;'étI'oiLemènl
confondu, mais l'analyse en devieIlL
plus ,commode,

Da'ns leur livre, abondamment doêU­
menté, mais fort -technique; sur « la ,Mu­
sique .et l~{Vie intérieure )), MM, Bour­
gués et .Denéréaz distinguent et étu­
dient Lnéthodiquement, pour un soil
donné, la Hauteur; le Tiinbrej l'EI?is­
sion, l'Intensité et la Durée, SI l'on âjOU­
te au rpremier son, d'autres sons, SOlt·
consécutifs, soit simultanésj pour obté­
nil' :la ,Mélodie et ,l'Harmomej on oJ11ulti­
plie à ,l'mfini les ,combinaisons de ces
~) éléments, Sa'ns poursUlvre Jeur ana­
lyse jusque dans'. ses conséquences
cxtrémes, il ,e1>t.cUl'leux d'en examIner
un 'p,eu .le point de départ.

MM, Bourguèset Denéréaz~grâce à
une ingénieuse t,héo~'ie du 'plaISIr ITJUSl­
,cal, ont mesuré exactement la val,eur af­
fedive des éléments schématIques de la
musique, La 'peI'ception d'un plaisir de
:Ilimporte que'l ordre, correspon,d pou~
eux à une augmentatIOn de 1 actlvIte
vitale. Ainsi, pour mesurer ·leiPJ:aisir,suf­
fira-t-i! d'enregistrer la réaction qui J'ac-·
,compagne, c'est-à-dire « l'inHux d'éner­
gie extérieure )). <Ynirnagme.ra donc dés
,e:lllpérienoes sonores où. p-redormnel'ont
tour à tour Intensité, Durée, Timb:'e,
clic", Un dynamotnèLre inscrira. aucoma­
ti'qu~rnent la courbe des yanatlOns ~p­
portées dans la «capa'cIte vlt,ale » d un
auditeur, en d'autres termes c\ûns EU

sensibilité.
Si cette théorie est juste, -':"et Il faut

avouer qu'elle se défend fort bI:!l -:-:
lInliensité est l'élément le plus afle·ctIf
de la musique. La grosse caisse et ks
instruments les plus bruyants de la l'CI'­
cussion plaisent tant aux êtres exempts
de .compllications intel1eotue.1les. I~t LIU!
vont i(,out droit rà oeequi les attIre, ('~Le
leur .emploi a Iprrs ,q,ue!quefJis L;i1e
extension. abusive: qu'on Sg rg"jJorte aux
oœhestres primitifs des ~auvagès; aux
fanfar,es de vil'Iage et aux Jazz de mUSIC
hall. .

Mais ,dira-t-on, n'est-ce pas plutôt le
rythme 'qui domine ici? Il su!fH, ~our
se .convaincre du contraIre, d Imagmer
une ;ID·arche ou un shimmy, contenus
op.ar unI' baguette autoritaire dans un
pi'anissirilO ininterrompu. L'effet se ré­
duira à presque rien. .

Mais l'émèYtioIi toute physique qui se
dégage d"un tapage rythmique est-elle
l'indice d'u,pe beaüté? On ergotera sans
fin sui' ce qui mérite, ou ne mérite pas
le nom de Milsique. Autant de pérsoJ1·
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nes, autant d'avis. N;essayons, pas de
trouver l'accord sur le terrain des No­
ces de Stravinsky, d'une actualité en­
core trop brûlantè~ ,et constatons seule­
ment que les orgies de trombones, rê~
vées par Berlioz, el qui horrifiaient tant
Scudo et ses contemporains, [le nous
apparaissent nuHement auj.ourd'hui corn·
aie du tintamare, mai& comme l'expres­
sion adéquate des grandioses imagina-
tions d'un romantique. ' ,

Ce n'est encore là pour ainsi dire que
l'inJimité absolue du son. On peut y par­
venir brusquement ou progressivement
et l'émotion dans les deux cas est toute
différente. .

Un simple accord, altaquéau clavier,
de bombarde des grand,es orgues au mi­
:lieu du si,lence de l'église, produit une
efla1tation soudaine, une impression

_ puissante de force, et commê une joie
surhumaine, bien qu'absolument indé-­
te,rminée. La courbe du dynamomètre
fait un brusque crochet, pms, si l'inten­
sité reste égale ou décloit, s'infléchit
peu à peu. ,

Au ,contràire, le' degré suprème de
l'intensité peut ètre obtenu par un rin­
forzando progressif. L'émotlOn se trouve
peut-être diminuée de tout ,ce que la

surprIse y ajoute da.ns le premier cas ;
mais le 'p:laisir, 'intensifié peu- à peu,
présente une autre qualité. Le crayon
du dynamomètre suif une marôhe pa-
ral.lèle. '

Ge deuxième mod'e de variation de la
, sonorité a une importance considérable
et représente une bonne part de {,e qui
distingue le jeu d'un, virtuose de celui
d'un artiste or,dinaire. Les reSS:lUrces
du ,crescendo et du decrescendo ell1­

-ployées à propos, font la gloire de tel
violoncelliste, et' le goût avec lequel ces
nuances d'intensité sont distribuées est
d'autant 'p:lus apprécié dans l'interpré­
tation des œ1ilvres anciennes que l,eurs
auteurs, Bach par exemple, notent seu­
lement les forte et les piano absolus,
laisSiant Je reste à la fantai&ie de l'in­
terprète.

C'est parfois toute la vie d'une œuvre
que ses gradations d'intensité. On chan­
gera le temps métronomique d'un mor­
ceau, ou le timbre de l'instrument pré­
yu pour lui par l'i:mteur, sans compro­
mettre absoJument son pouvoir affectif.
Mais jamais on ne rendra uniforme sa
sonorité (sinon pour des ,effets spéciauX)
sans tomber dans la monotonie insipide.

(J. BENDER et h1. ROUSSEA,U.

\alse [BJ :
s'y mêle au relour
dcl l'idée fixe trans­
formée, fC]:

pour lui un'e m~l,odie 'et comme une idée
fixe qu'ÏlI relr-ouve et qu'il entend par­
tO'ut.

A) Rêveries, pas,sions. - 11 se rappelle
d'abord c~ malaise de l'âme, ce vague
des passions, ces mélancoliés, ces joies
sans sujet qu'il éprouva avant d'avo,ir
vu cefle qu'Il' aime; puis l'amour volca­
nique qu'elle lui inspira subitement, ses
dé-llr:mles angoisses, sas jalouses fu­
reurs, ses retours de tendres-ses, ses
consolations religieuses.

Celte partie débute par une introduc-
tion, Largo, suivia d'un Allegro agi-

tata où .app;:mai! lout, il ~~ll7uite J'idée fixe, ~ 1;" ,
dont les déve)oppements remplissent ce
mouvement qui rnppelle, par sa struc­
ture, l'Allegro à f'Orme binaire

B) Un bal. - Il Y retrouve l'aimée au
milieu du tumulte d'une fête briHanle.
C'est en somme le Menuet et la Trio de
la symphonie habituell~. Le motif de la
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L'EniaucCdu Chl'isl de BERLIOZ

a) O'uv.erlu're de la Fuile en. Egypte ;
a) Le$ bergers défilent de,vant l'étable

de Belhléem. Leur,s allées el venues mo­
tivent le 'caraclère en style iugué de celle
ouverture. iJan,s le ton d,e la ~ mineur
sans sensi.Qle, un chaut joucemeut ar­
chaïque plane avquel les anches aJuulenl.
une teinte champêlre ; il reVient sou vent
pour se mêler, aux diver<; élp,lsode§ et
pour leUlr servir' de trait d'umon.

b) Repos, de la Sainte Yamil.le qui,
fuyant Hérode, gagne l'Egypte. Ce repüs
dans une oasIs est muslcaklllelll un al­
legretto gruzlOso à 6/8. L'Olchestre évo­
que lHlqUlétude d,es voyageurs et la voix
du récitant s'éleve: ~

.ces_ pelenns étant venus
En un lIeu de belle apparence ..•

La Symphonie fantastique de BERLIOZ
1

Un jeune musicien, d'une sens1bihté
maladive et d'une imagination ar:defi.te,
s'e'm.pÜ'~~Ü'nnea.vec de l'opium dans' un
aocès de dése'Sipoir amoureux. La dose
de narcotique, trop faible pO'ur lui don­
ner la mort, le plon~e dans un :lou,l'd
sOIlIlmei1ac'Oompagné des pilUlSétranges
visionS, péndant lesqueiHes lle.s sensa­
tions se tra-d1:l1s,entdans sO'n cerveau ma­
l.ade en pensées et en images mlusi.cales.
1.3; femme ;airmée,elàe-même, est ooveooe




